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Faits saillants 

1. CONTEXTE DE LA RECHERCHE 

Ce projet de recherche partenariale s’inscrit dans une collaboration entre des groupes intervenant 

auprès de victimes d’exploitation sexuelle, soit le CALACS La Chrysalide, le CISSS de la Montérégie-

Centre, la Concertation des luttes contre l’exploitation sexuelle (CLES), le Programme Prévention 

jeunesse de Longueuil et des actrices du milieu universitaire, professeures-chercheures et 

étudiantes. Le partenariat et l’ensemble de la démarche ont été soutenus par le Service aux 

collectivités de l’UQAM.  

À l’origine, la recherche visait à répondre à des besoins exprimés par les intervenantes actives dans 

des milieux préoccupés par la question de l’exploitation sexuelle des jeunes mineur·e·s. Lorsque 

nous les avons rencontrées une première fois, en 2017, ces intervenantes étaient particulièrement 

interpellées par les nouveaux usages des réseaux socionumériques (RSN) et des technologies de 

l’information et de la communication (TIC)1 lors du recrutement de jeunes femmes mineures à des 

fins d’exploitation sexuelle. Dans le cadre de leurs interventions quotidiennes, il leur semblait 

évident que le recrutement, qui prenait auparavant place exclusivement dans des lieux physiques 

fréquentés par les jeunes, se faisait dorénavant (et peut-être de plus en plus) par le biais des RSN. 

Or, aucun portrait de la situation ne leur permettait de mesurer et de comprendre les enjeux 

entourant ce phénomène et aucun outil ou programme d’intervention ne portait sur cette nouvelle 

réalité.  

 

 
Devant ces constats, les intervenantes exprimaient le besoin de développer leurs 

connaissances des usages et utilisations des RSN et des TIC, dans ce contexte précis,  
afin d’être mieux outillées dans leurs pratiques professionnelles. 

 

 

1 Les réseaux socionumériques (RSN), comme Facebook, Instagram, TikTok ou Twitter, permettent aux utilisateur·trice·s de créer 
du contenu (publications de textes, photos et vidéos), de le partager et de réagir aux publications des autres. Plus largement, les 
technologies de l’information et de la communication (TIC), comme le téléphone mobile, l’ordinateur et les applications de 
messagerie, ne sont pas des RSN, mais occupent une place fondamentale dans les habitudes quotidiennes, car nos communications 
numériques s’y déploient. 
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Au départ et selon les besoins identifiés par les partenaires du projet, la démarche visait à 

documenter et à mieux comprendre les usages et utilisations des RSN et des TIC lors du 

recrutement à des fins d’exploitation sexuelle chez les jeunes filles mineures. Au cours de la 

démarche, nous avons toutefois constaté que les usages devaient être examinés non seulement 

avant l’entrée dans les milieux de la prostitution et lors des premières sollicitations, mais aussi lors 

du passage dans celui-ci et au cours du processus de sortie.  

Nous avons donc élargi nos objectifs de recherche  
aux trois temps de l’expérience des jeunes femmes :  

avant, pendant et après  

les expériences liées aux milieux prostitutionnels. 

 

           

 

2. DÉMARCHE DE RECHERCHE 

Notre recherche vise à documenter et à mieux comprendre le rôle et l’importance des réseaux 

socionumériques (RSN) et des technologies de l’information et de la communication (TIC) dans 

l’expérience des jeunes femmes ayant amorcé des activités prostitutionnelles alors qu’elles étaient 

âgées de 18 ans et moins. Pour répondre à ces objectifs, nous avons d’abord mené un pré-terrain 

de recherche, afin de préciser le contenu et le déroulement des entretiens prévus avec des jeunes 

femmes. À cet effet, dix intervenantes, identifiées comme personnes clés par les groupes 

partenaires, ont été rencontrées. Ces rencontres exploratoires nous ont permis de recueillir de 

l’information de première ligne mobilisant les connaissances professionnelles des intervenantes et 

celles liées à leur pratique. 
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Pour réaliser cette recherche, nous avons mené onze entretiens semi-dirigés avec des jeunes 

femmes ayant eu leurs premières expériences dans les milieux de la prostitution alors qu’elles 

étaient âgées de 13 à 18 ans. Les thèmes abordés ont permis de documenter les usages et 

utilisations des RSN et des TIC avant l’entrée dans le milieu et lors du recrutement, pendant la 

période où les jeunes femmes ont eu des activités liées à la prostitution ainsi qu’au moment de 

leur sortie du milieu. Les entretiens nous ont donné l’occasion d’identifier les RSN et les TIC utilisés, 

les fonctionnalités importantes de ces outils dans le cadre d’activités liées à la prostitution 

(géolocalisation, caractère éphémère des messages, captures d’écran signalées, etc.) et leurs 

arrimages à l’expérience des jeunes femmes rencontrées. 

Par ailleurs, nous avons constaté que l’articulation des enjeux associés aux RSN et aux TIC et à 

l’expérience des jeunes femmes dans les milieux liés à la prostitution reste peu documentée, 

notamment au Québec et au Canada.  

 

À notre connaissance, aucune étude ne s’est d’ailleurs intéressée au parcours et aux 
expériences des jeunes femmes en regard de leurs usages des RSN et des TIC avant leur 
entrée dans le milieu, pendant leur passage dans celui-ci et lors de leur sortie. Notre 
démarche propose ainsi un regard novateur sur une situation complexe et peu 
documentée. 
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3. FAITS SAILLANTS 

A) Usages des RSN et des TIC préalables à l’entrée dans les milieux liés à 

la prostitution 

Avant leur entrée dans le milieu, les jeunes femmes rencontrées ont des usages diversifiés des 

réseaux socionumériques (RSN) et des technologies de l’information et de la communication (TIC). 

Les jeunes femmes qui vivent en Centre jeunesse ont un usage intermittent et une exposition de 

soi limitée sur Internet. Pour les participantes vivant chez leurs parents, l’utilisation est plus 

continue et l’exposition de soi plus fréquente, malgré, pour certaines, une surveillance parentale 

qu’elles arrivent à contourner. Les jeunes femmes rencontrées possèdent des connaissances 

techniques des RSN et des TIC assez variées ; notamment selon l’utilisation qu’elles ont pu faire et 

selon le niveau de surveillance et de contrôle subi. Pour celles qui avaient des niveaux de 

connaissances très bas, l’entrée dans le milieu les a conduites à un apprentissage extrêmement 

rapide des RSN et elles en sont venues à rejoindre ou à dépasser l’expertise des autres 

participantes. 

 

 

 

À la lumière de nos résultats, nous présentons trois constats liés aux usages des RSN et des TIC 

préalables à l’entrée dans les milieux liés à la prostitution. 
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CONSTAT 1  

Un certain type de visibilité sur les RSN et les TIC attire de nombreux commentaires que 
les jeunes femmes apprécient et associent à une reconnaissance individuelle et sociale 
valorisée et recherchée ; ce qui est tout à fait normal à cette période de leur vie. Cette 
visibilité attire cependant des formes de sollicitations, directes ou indirectes, à s’engager 
dans différentes activités liées à l’industrie du sexe et aux milieux prostitutionnels. 

Parmi les cinq jeunes femmes ayant un accès sans contraintes aux RSN et aux TIC avant leurs 

expériences dans les milieux de la prostitution, quatre partagent régulièrement des stories et 

photos où elles apparaissent en maillot de bain ou sous-vêtements, dans des mises en scène 

qu’elles qualifient de « sexys ». Selon nos participantes, la publication de ce type de photos génère 

de très nombreux commentaires qu’elles associent à de la reconnaissance à la fois individuelle (à 

travers des compliments sur leur apparence physique, concernant la confiance en elles qu’elles 

dégagent et leur capacité à accepter leur corps « tel qu’il est ») et sociale (en suscitant chez elles 

le sentiment de participer à des mouvements sociaux plus larges d’acceptation de soi, de 

valorisation de la diversité des corps et de la sexualité). Les jeunes femmes, dont les comptes sont 

généralement publics et sans paramètres de sécurité, sont contactées par des inconnu·e·s, et 

peuvent recevoir un grand nombre de messages et de propositions, allant des compliments sur 

leur apparence jusqu’à la proposition directe de faire de l’argent avec leur corps. 

Les réactions que suscitent les publications sur les RSN se révèlent souvent positives, parfois 

négatives. Elles participent dans tous les cas à la recherche normale de reconnaissance chez les 

jeunes. Les RSN et les TIC modulent et amplifient cette quête de reconnaissance et de popularité, 

ce qui semble avoir une incidence (avec d’autres éléments) sur la décision d’entamer des activités 

prostitutionnelles pour quelques participantes. Cela se distingue des constats habituels de la 

littérature scientifique et constitue une piste inusitée émergeant de notre recherche. En effet, les 

précédentes études font plutôt état, dans les contextes non numériques, d’entrées dans les milieux 

liés à la prostitution pour des raisons financières, dans des contextes de fugue, en lien avec la 

curiosité pour ce mode de vie ou motivées par une volonté de reprise de contrôle sur la vie et la 

sexualité des jeunes femmes, notamment dans des contextes d’abus (physiques ou sexuels) 

préalables. 

Les réactions et commentaires reçus en ligne proviennent parfois de personnes inconnues et le 

caractère privé ou confidentiel des publications ne fait visiblement pas partie des préoccupations 

des participantes, avant leur entrée dans le milieu. Ces publications se traduisent pour toutes les 

participantes qui se visibilisent sur les RSN et les TIC, à différents niveaux d’intensité, par des 

formes de sollicitations directes ou indirectes à s’engager dans diverses activités liées à l’industrie 

du sexe.  
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CONSTAT 2 

Une certaine sous-culture liée aux milieux prostitutionnels présente sur les RSN et les TIC 
banalise et normalise les activités des milieux de la prostitution, en y représentant le corps 
des femmes comme un « outil » qui leur permet de faire de l’argent et les activités 
prostitutionnelles comme une façon facile d’accéder à un univers luxueux et attrayant. 

À travers les entretiens, nous avons identifié une sous-culture numérique propre à normaliser les 

activités prostitutionnelles, à les banaliser et à les rendre glamour, voire à légitimer l’entrée dans 

le milieu comme une source de revenus accessibles et faciles. La « mode du travail du sexe », 

comme le formule une participante, fait partie de l’univers numérique des jeunes femmes 

rencontrées : pour certaines, les contenus consultés sur les RSN et les TIC s’organisent autour de 

cette sous-culture. À travers leurs publications sur les RSN et ce qu’elles consomment par le biais 

des TIC et par le biais des gens avec qui elles entrent en contact, deux participantes ont côtoyé de 

près cette sous-culture numérique. Toutes les jeunes femmes rencontrées n’ont pas eu de 

contacts aussi directs, mais toutes connaissaient cet univers et l’identifient dans les contenus qui 

circulent en ligne.  

Plusieurs participantes nous ont partagé qu’avant même 

leur entrée dans le milieu, elles normalisaient, 

banalisaient, voire valorisaient le style de vie associé à 

cette sous-culture. Elles avaient développé une 

perception de luxe et « d’argent facile » par rapport à la 

prostitution, justement parce que l’imaginaire de cette 

sous-culture propose ce type de messages. 

L’expérience des RSN avant l’entrée dans le milieu s’apparente pour certaines participantes à une 

forme d’agentivité sexuelle. Il convient toutefois de souligner que sur le plan théorique, l’agentivité 

sexuelle fait référence à l’idée de « contrôle » de sa propre sexualité, à la capacité de prendre en 

charge son corps et de régir sa propre sexualité. Ainsi, s’il est tout à fait possible de mobiliser les 

RSN à des fins de dévoilement de soi, incluant la publication de photos de toute sorte et des degrés 

d’exposition divers, dans une démarche d’acceptation de son corps et de sa sexualité, cette 

expérience d’empowerment, par le biais du dévoilement en ligne, semble se dérouler de manière 

plus positive lorsque les contours de l’auditoire sont connus et contrôlés par les usagères . Le 

contexte particulier du dévoilement de soi de personnes mineures, d’une part et, d’autre part, le 

contexte de comptes publics où l’auditoire est flou et non contrôlé constituent un nœud 

problématique. Davantage de recherches seront nécessaires afin de clarifier à quel point cela 

représente un facteur de risque pour le recrutement ou le harcèlement en ligne. 
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CONSTAT 3 

La sous-culture numérique participe à une forme de désensibilisation, de banalisation et 
de normalisation de l’idée de marchander son corps et sa sexualité. Son arrimage aux 
usages des RSN et des TIC, où les jeunes femmes œuvrent à leur propre visibilité en ligne, 
vient faciliter la sollicitation et le recrutement. 

En examinant l’ensemble des témoignages des participantes portant sur leurs usages des RSN et 

des TIC avant leurs expériences dans le milieu, il semble apparaître une relation entre l’exposition 

de soi sur les RSN, la consommation de contenus associés à la sous-culture numérique liée aux 

milieux prostitutionnels et la sollicitation pour des activités sexuelles rémunérées présentées 

comme lucratives et faciles.  

En effet, le fait de mettre des photos dites suggestives en ligne sur des comptes publics 

contribuerait à favoriser les propositions et tentatives de recrutement vers l’industrie du sexe. La 

visibilité numérique publique devient en quelque sorte la « porte d’entrée » qui facilite les 

sollicitations en ligne, puisque les approches sont habituellement faites en relation avec les photos 

et publications personnelles des jeunes femmes. Toutes nos participantes en ont fait l’expérience 

et, pour plusieurs, la sollicitation est décrite comme importante avant leur entrée dans le milieu. 

Ces approches proviennent de personnes qui proposent de les faire entrer dans l’industrie du sexe 

et parfois de personnes prêtes à payer pour 

avoir des relations sexuelles avec elles, avant 

même qu’elles ne soient engagées d’une 

façon ou d’une autre dans des activités 

prostitutionnelles. Cette sollicitation est 

parfois jugée désagréable, parfois considérée 

comme étant valorisante et flatteuse : elle 

semble dans tous les cas « aller de soi », faire 

partie de la culture ambiante et devient 

normale pour les participantes. C’est en ce 

sens qu’elle nous semble liée à la sous-culture 

numérique qui, bien qu’elle ne soit pas 

directement liée aux sollicitations, banalise, 

normalise et, en définitive, facilite le 

recrutement. 
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ET POUR L’INTERVENTION ? 

Certaines études réalisées au Québec, au cours des dernières années, ont proposé des typologies 

de profils de jeunes femmes susceptibles d’entrer dans des activités prostitutionnelles. Nos 

données ne nous permettent pas de proposer une nouvelle typologie. Elles indiquent toutefois 

que certains éléments dérogent des typologies actuelles et que les RSN et les TIC semblent les 

moduler. Nos résultats se traduisent ainsi par une invitation à élargir les catégories, voire à revisiter 

l’idée même de travailler essentiellement à partir de « profils » dans les interventions visant la 

prévention.   

Par ailleurs, il semble important de rappeler qu’interdire ou contrôler les RSN et les TIC des jeunes 

femmes ne constitue pas l’approche à privilégier. Les pistes proposées visent plutôt le 

développement d’un sens critique chez les jeunes concernées et à favoriser un usage conscient et 

réfléchi de leur part. 

Quelques pistes d’intervention à explorer : 

• Développer des programmes de prévention autour des besoins des jeunes femmes en 

général, plutôt qu’autour de profils associés à des vulnérabilités ou à des comportements 

à risque.  

• Développer des programmes de prévention autour des usages des RSN et des TIC.  

• Développer des programmes ou ateliers spécifiques en fonction du niveau de maîtrise des 

aspects techniques des RSN et des TIC. 

• Soutenir le développement de l’esprit critique des jeunes femmes par rapport aux usages 

des RSN, mais aussi les sensibiliser sur la dimension normalisante de la sous-culture 

numérique liée aux milieux de la prostitution et à l’industrie du sexe. 
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B) Usages des RSN et des TIC lors de l’entrée dans le milieu et expériences 

liées à la prostitution 

Lors de leur entrée dans le milieu, les jeunes femmes rencontrées vivent différentes expériences 

qui s’articulent à leurs utilisations et usages des réseaux socionumériques (RSN) et des 

technologies de l’information et de la communication (TIC). Ces expériences favorisent des « points 

de bascule », où elles prendront la décision d’entamer des activités liées à la prostitution. Nous 

avons identifié cinq types d’expériences associées à cette période : les expériences amoureuses, 

les expériences de précarité, les expériences de sollicitations directes, les expériences 

d’« entreprenariat de soi » et les expériences coercitives. Ces expériences se déclinent et 

s’amalgament selon les spécificités des parcours individuels, et sont vécues de façon successive ou 

simultanée par les femmes rencontrées. Lors de leur passage dans le milieu, nos résultats montrent 

que les usages des RSN et des TIC s’organisent différemment selon qu’il y ait la présence d’un 

proxénète ou non. 

 

 

Nous présentons trois constats liés aux usages lors de l’entrée dans le milieu et aux expériences 

dans les milieux prostitutionnels. 
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CONSTAT 1 

Jumelés à une grande consommation de la sous-culture numérique liée au milieu de la 
prostitution, les RSN et les TIC jouent un rôle dans le passage vers le milieu en contribuant 
à justifier et à légitimer la décision d’amorcer des activités liées à la prostitution et en 
devenant des outils qui en facilitent sa concrétisation. 

Dans un premier temps, les RSN et les TIC semblent participer, à travers la sous-culture numérique 

liée aux milieux de la prostitution, à banaliser, à normaliser, voire à valoriser les activités qui y sont 

associées. Les algorithmes des RSN sont conçus pour proposer des publications le plus près 

possible de celles préalablement consultées et ayant retenu l’attention d’une personne. Cela 

produit un effet de bulle qui prend forme concrètement par une homogénéisation des contenus 

proposés aux jeunes femmes sur Instagram, Facebook et autres RSN. Ce phénomène engendre à 

la fois une illusion que les contenus disponibles sur une plateforme sont tous les mêmes et entraîne 

de facto la redondance des mêmes messages. Les RSN et les TIC participeraient alors à la 

légitimation de la décision d’entrer dans le milieu, en présentant l’option de la prostitution 

comme glamour et rentable. Cet enjeu est transversal aux différents types d’expériences et 

s’y arrime, pour créer des contextes propices à l’entrée dans le milieu lié à la prostitution. 

Conjugués à ce phénomène, les RSN et 

les TIC sont aussi d’efficaces outils 

permettant de concrétiser l’amorce 

des activités. Ils favorisent à la fois les 

sollicitations directes et indirectes 

(dans nos résultats, les sollicitations se 

font exclusivement en ligne) et 

permettent d’amorcer les activités 

liées à la prostitution rapidement et en 

quelques clics. 
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Constat 2 

Les RSN et les TIC s’arriment à l’expérience des jeunes femmes principalement pour la 
gestion des activités, où elles seront en contrôle des opérations en l’absence d’un 
proxénète. Au contraire, lorsqu’il y a présence d’un proxénète, les RSN et les TIC sont 
confisqués ou contrôlés et les jeunes femmes expérimentent une perte de contrôle de 
leurs outils de communication et de la gestion des activités prostitutionnelles. La nature 
des usages à ce niveau est ainsi directement liée à la présence d’un proxénète. 

Nos résultats indiquent clairement que les usages et utilisations des RSN et des TIC sont de nature 

différenciée chez les jeunes femmes avec ou sans proxénète. D’un côté, lorsqu’un proxénète est 

impliqué, celui-ci opère un contrôle plus ou moins important des RSN et des TIC des jeunes femmes 

et de leurs activités de communication en général. À l’autre extrémité, pour les femmes sans 

proxénète, les usages correspondent davantage à une gestion autonome de leurs activités liées à 

la prostitution (promotion, échanges avec les clients, gestion de l’agenda). 

Les jeunes femmes avec proxénète, particulièrement celles ayant vécu des expériences de 

coercition, ont très peu d’accès à leurs RSN et aux TIC pendant cette période. Certaines sont même 

dépossédées de leurs appareils électroniques et ne peuvent plus accéder à leurs RSN (les mots de 

passe étant détenus par le proxénète, par exemple). Les RSN et les TIC deviennent ainsi, dans les 

mains d’une tierce personne, des outils qui favorisent la coercition et entraînent une perte partielle 

ou totale du contrôle que peuvent avoir les jeunes femmes sur leur vie personnelle et leurs 

expériences dans le milieu, par exemple par rapport à leur sécurité, au choix des clients et à la 

négociation des services et des tarifs.  

Lorsqu’il n’y a pas de proxénète, nos résultats semblent au contraire indiquer que les jeunes 

femmes utilisent, à différents degrés, les RSN et les TIC pour s’assurer d’avoir davantage de 

contrôle sur leur vie personnelle et sur leurs activités. Elles choisissent ce qu’elles publient (ou non) 

sur leurs comptes personnels, font usage des fonctionnalités des RSN et des TIC pour assurer leur 

anonymat et leur sécurité, utilisent différentes applications et plateformes pour gérer leurs 

activités et les rencontres avec les clients. 
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CONSTAT 3 
Notamment en raison des traces écrites pouvant les incriminer, les jeunes femmes ne 
considèrent pas les RSN et les TIC comme des espaces pour obtenir du soutien, de 
l’information ou de l’aide. 

Nos résultats semblent montrer que les RSN et les TIC, largement mobilisés dans l’expérience de 

nos participantes pour des mises en contact, des communications et des relations avec les gens du 

milieu (clients, recruteur·teuse·s, proxénètes) ne sont toutefois pas utilisés pour obtenir des 

informations, du soutien ou de l’aide, et ce, même lorsque les jeunes femmes le souhaiteraient. 

Des études récentes soulignent par ailleurs, en contexte non numérique, que même si la solidarité 

et l’entraide se manifestent au sein des communautés de personnes qui ont des activités liées à la 

prostitution, elles peuvent être limitées par des relations teintées par la compétition.  

Bien qu’une participante ait expérimenté du soutien mutuel et de la solidarité avec d’autres jeunes 

femmes dans le milieu par le biais de discussions dans les RSN, la dimension écrite de ces échanges 

en limite les possibilités : en effet, les femmes craignent que leur proxénète découvre leurs 

échanges dans leur téléphone et d'en subir les conséquences. Il semblerait donc qu’elles s’en 

tiennent à du soutien mutuel pour « passer à travers », mais évitent d’aborder directement les 

enjeux liés à leurs expériences dans le milieu.  

ET POUR L’INTERVENTION ? 

À notre connaissance, aucune étude ne porte sur les usages des RSN et des TIC des jeunes femmes 

pendant leur expérience dans les milieux de la prostitution. Notre démarche exploratoire nous a 

permis de brosser un premier portrait de ces usages et de mettre en lumière que d’autres études 

seront nécessaires pour mieux comprendre le rôle des RSN et des TIC durant le passage des jeunes 

femmes dans le milieu, notamment en ce qui a trait à l’usage qu’en font les proxénètes, et des 

aspects normalisants et glamourisants de la sous-culture prostitutionnelle. 

Quelques pistes d’intervention à explorer : 

• Informer sur les répercussions des algorithmes de recommandation, qui créent un effet de 
bulle et homogénéisent les contenus consommés. 

• Porter attention à l’absence soudaine d’activité sur les RSN et les TIC pour des jeunes femmes 
susceptibles d’être dans le milieu. 

• Accompagner les jeunes femmes actives dans le milieu afin qu’elles puissent mieux gérer leurs 
RSN et leurs TIC dans le cadre de leurs activités. 

• Développer des programmes pour favoriser le soutien en ligne. 
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C) Usages des RSN et des TIC lors de la sortie du milieu 

Nos résultats montrent que sans jouer un rôle central dans la décision de cesser leurs activités et 

de sortir des milieux de la prostitution, les réseaux socionumériques (RSN) et les technologies de 

l'information et de la communication (TIC) participent à des contextes et événements amenant les 

femmes à concrétiser leur sortie. À la lumière de leurs expériences, il apparaît que ces outils de 

communication peuvent aussi devenir des obstacles pour les jeunes femmes, à travers les menaces 

et le harcèlement en ligne, la (re)sollicitation constante et la facilité à rétablir des contacts avec le 

milieu qu’ils permettent. Finalement, depuis qu’elles ont cessé leurs activités, les jeunes femmes 

rencontrées ont modifié leurs usages des RSN et des TIC. La grande majorité évoque des 

changements qui se traduisent notamment par une attention accrue aux paramètres de sécurité 

et de confidentialité, une gestion consciente de leurs abonné·e·s et de leurs abonnements et, 

parfois, la décision de créer de nouveaux comptes sur les RSN. 

Nous présentons deux constats liés aux usages lors de la sortie du milieu. 
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CONSTAT 1 

Les RSN et les TIC jouent un rôle ambivalent pour la sortie des milieux de la prostitution. 
Ils participent à la sortie lorsque les jeunes femmes cherchent à contacter des personnes 
ou ressources pour obtenir de l’aide. Au contraire, le maintien des usages, sans 
ajustements ou transformations importantes, peut constituer un obstacle au processus de 
sortie et même contribuer à un retour aux activités prostitutionnelles par le biais 
des sollicitations. 

Nos résultats montrent que les RSN et les TIC s’articulent, à différents niveaux, à l’expérience des 

jeunes femmes, et ce, de manière ambivalente. D’abord, ils facilitent la sortie en permettant à 

l’entourage des jeunes femmes et aux forces policières d’identifier qu’elles sont actives dans les 

milieux liés à la prostitution. Cela peut éventuellement inclure de les localiser et d’intervenir (dans 

le cas de fugue ou de situations de coercition). De façon indirecte, c’est aussi l’absence des RSN et 

des TIC, les coupures forcées du monde numérique qu’expérimentent les jeunes femmes lors de 

thérapies ou en Centre jeunesse qui constituent, pour certaines participantes, un élément facilitant 

leur sortie.  

Cela dit, nos résultats semblent également indiquer que les usages et l’utilisation des RSN et des 

TIC peuvent devenir un obstacle, puisqu’ils permettent le maintien des relations avec le milieu et 

donnent la possibilité, à la fois aux personnes (par exemple, l’ex-proxénète) et aux jeunes femmes 

elles-mêmes, de les réactiver rapidement et à tout moment. À ce propos, nous avançons 

l’hypothèse que les spécificités des RSN et des TIC, notamment les fonctions associées à la mise en 

relations « d’ami·e·s d’ami·e·s» qui caractérisent ces applications, rendent plus difficile la mise à 

distance des personnes du milieu auparavant fréquentées. À cet effet, il apparaît que des 

transformations radicales dans les usages des RSN sont nécessaires, par exemple en ouvrant de 

nouveaux comptes complètement dissociés des anciens, à partir d’un nouveau courriel ou d’un 

nouveau numéro de téléphone et sans importer de contacts du bottin du téléphone mobile. 

Ce type de précaution faciliterait le processus de sortie des jeunes femmes désirant cesser 

leurs activités.  
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CONSTAT 2 

Les usages des RSN et des TIC se transforment lors de la sortie et ces changements sont 
motivés par le besoin de sécurité physique et numérique des jeunes femmes. Les actions 
concrètes à poser afin de favoriser leur sécurité ne sont pas toujours maîtrisées par les 
jeunes femmes en processus de sortie. 

Nos résultats montrent que les usages et utilisations des RSN et des TIC changent à la suite du 

passage dans le milieu. C’est sur Snapchat2, le réseau social principalement utilisé pour les 

sollicitations, le recrutement et parfois les menaces et le harcèlement, que les usages se 

transforment le plus clairement. Les différentes fonctionnalités qui caractérisent ce RSN, comme 

les publications éphémères et les notifications lorsque des captures d’écran sont réalisées, en font 

en effet un outil de prédilection pour les personnes du milieu qui souhaitent communiquer de 

manière violente ou harceler, mais aussi pour les phases du recrutement et du maintien dans les 

milieux prostitutionnels. Nos résultats nous amènent à souligner que ce n’est pas sur des 

plateformes spécifiques, par exemple Snapchat, qu’il faut diriger les futures recherches, 

programmes ou interventions, mais plutôt sur les incidences de ces fonctionnalités particulières 

(notamment la cohabitation de photos, de vidéos et d’une messagerie éphémère sur une même 

plateforme) et sur les enjeux associés. La fonction des messages éphémères et l’avertissement lors 

d’une capture d’écran se révèlent des éléments décisifs pour faire d’une plateforme un lieu propice 

au recrutement, à l’exploitation et à la (re)sollicitation, une fois la jeune femme sortie du milieu.  

De façon générale, c’est pour assurer leur sécurité et ne plus recevoir de sollicitations que les 

jeunes femmes modifient leurs usages. Nous constatons toutefois que c’est souvent dans un 

processus d’essais et d’erreurs qu’elles naviguent à travers les différents cadres techniques des 

RSN et des TIC et qu’un manque de littératie numérique semble caractériser leurs usages. Elles 

correspondent en ce sens à la plupart des jeunes qui, tout en développant différentes stratégies 

afin d’adapter leurs usages à leurs attentes et réalités, sont confronté·e·s aux complexités des 

plateformes et des différentes applications, sans cesse renouvelées, qui ne servent pas toujours 

au mieux leurs besoins et leur sécurité. 

 

2 Les entretiens ont été réalisés en 2020-2021, avec de jeunes femmes ayant quitté les activités prostitutionnelles. 

Cela installe un délai temporel qui teinte ce résultat quant à SnapChat. Il est tout à plausible que les plateformes 

principalement utilisées aujourd’hui soient TikTok et OnlyFans, par exemple, et que donc, les modifications sur le 

plan des usages s’y exprimeraient davantage.   
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ET POUR L’INTERVENTION ? 

À notre connaissance, aucune étude ne s’est intéressée aux rôles des RSN et des TIC dans le 

processus de sortie des jeunes femmes des milieux liés à la prostitution. Notre démarche nous 

permet de montrer que les RSN et les TIC semblent jouer un rôle ambivalent à ce niveau : 

ils peuvent faciliter la sortie ou devenir un obstacle, selon les moments et les situations.  

Quelques pistes d’intervention à explorer : 

• Informer les jeunes femmes actives dans le milieu que les RSN et TIC peuvent être 

des outils leur permettant d’être localisées, retrouvées et secourues en cas de besoin. 

• Développer des programmes de sensibilisation et de formation permettant aux jeunes 

femmes d’acquérir des compétences critiques et une maîtrise sécuritaire des RSN et 

des TIC. 

• Développer des programmes d’accompagnement à la sortie axés sur les RSN et les TIC. 

• Après la sortie, poursuivre la sensibilisation auprès des jeunes femmes concernant les 

arrimages entre la sous-culture numérique liée aux milieux de la prostitution et à 

l’industrie du sexe. 
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4. CONCLUSION 

Notons en conclusion que ce ne sont pas les réseaux socionumériques (RSN) et les technologies de 

l'information et de la communication (TIC) qui ont mené les jeunes femmes que nous avons 

rencontrées vers les milieux prostitutionnels et les diverses expériences qui y sont associées. Les 

RSN et les TIC ne sont que des outils, qui participent au phénomène et à l’environnement social, 

mais ils n’ont pas le pouvoir de dicter les comportements. Aborder le rôle des RSN et des TIC dans 

l’exploitation sexuelle des jeunes femmes avec une perspective déterministe est un écueil à éviter 

absolument, car cela priverait l’analyse de l’enchevêtrement entre des dynamiques sociales et les 

technologies, mais aussi entre les éléments de la vie hors ligne et en ligne. À titre d’exemple, 

rappelons que si la sollicitation par des recruteur·teuse·s, des clients et des proxénètes a toujours 

existé, elle semble aujourd’hui amplifiée, à la fois accélérée et décuplée, par les outils numériques. 

Les différentes expériences liées à la prostitution existaient bien avant l’avènement du numérique. 

Nos résultats montrent cependant que les RSN et les TIC, « ça accélère tout » ! 

Nous soulignons par ailleurs que les algorithmes des RSN sont pensés et conçus pour proposer des 

contenus qui attireront le plus efficacement possible l’attention de la personne qui les consulte 

afin que celle-ci maintienne ses activités en ligne. En ce sens, les algorithmes proposent du contenu 

non seulement le plus près possible des intérêts déjà identifiés pour la personne, mais prennent 

aussi en compte le temps consacré à chacune des publications afin de proposer en premier lieu 

des contenus qui pourront retenir son attention. À la longue, cela produit un effet bulle qui se 

traduit par une homogénéisation des contenus proposés aux personnes dans leurs RSN. Nous 

avons souligné que cet effet bulle participerait à la légitimation de la décision d’entrer dans les 

milieux de la prostitution pour certaines jeunes femmes, à travers la sous-culture liée aux milieux 

prostitutionnels qui dépeint la prostitution comme une activité glamour, accessible et rentable. 

Les algorithmes s’arriment toutefois de façon beaucoup plus large à nos usages des RSN et des TIC 

et à chacun de nos champs d’intérêts en ligne.  

 

 

 
 

Il est essentiel de sensibiliser les adolescent·e·s et jeunes adultes aux filtres et biais qui 
accompagnent nos usages des RSN et des TIC et de développer leurs capacités à les 

reconnaître et à les aborder de manière critique. 
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Nous avons rencontré, dans le cadre de cette démarche, des jeunes femmes intelligentes, 

réfléchies et décidées à acquérir et à maintenir le contrôle de leurs expériences et de leurs 

parcours, à la fois dans leur vie de façon générale et plus spécifiques face à leurs usages 

numériques. Elles nous ont parlé avec nuances et perspicacité du rôle des RSN et des TIC lors des 

différents moments de leur passage dans le milieu. Toutes ont aussi développé, selon différentes 

modalités et à divers niveaux, un esprit critique face aux RSN et aux TIC, ainsi qu’à la façon dont 

elles en font usage. 

Il apparaît clairement, dans le cadre de cette démarche, que le développement d’un esprit critique 

face aux enjeux numériques est l’une des meilleures stratégies pour favoriser de bonnes pratiques 

numériques, c’est-à-dire des usages sécuritaires, des critères pour faire des choix éclairés, un 

meilleur contrôle des paramètres, une compréhension plus fine du rôle des algorithmes et la 

limitation des expériences négatives, imposées ou non désirées.  

En ce sens, c’est le plus tôt possible qu’il faut initier les jeunes à la discussion autour des 
RSN et des TIC, en les encourageant à questionner ces outils, leurs usages et les arrimages 
entre le numérique et leur vie quotidienne, notamment les effets amplificateurs de ces 
derniers. 
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